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 SUMMARY

 This article presents a description of metal technology
 among the Rukuba and an analysis of the position occupied by
 the blacksmith in their social organisation. The blacksmiths in
 Africa have differing status in different tribes and various
 authors have offered some explanations of these variations.
 The ambiguous place of the blacksmiths among the Rukuba
 might shed some light on the comparative study of their
 situation.

 Nous nous proposons dans cette etude de decrire la techno
 logie des metaux chez les Rukuba et de definir et d'analyser la
 place occupee par le forgeron dans rorganisation sociale de cette
 ethnie. La place occupee par le forgeron dans les societes afri
 caines, place importante au plan technologique et variable au
 point de vue social, a ete remarquee par de nombreux auteurs qui
 ont emis certaines hypotheses a ce sujet. Notre but sera de
 fournir ici des materiaux comparatifs relatifs a une population du

 Haut Plateau Nigerian et de discuter quelques interpretations re
 centes. Nous verrons, au cours de notre description, que les Ru
 kuba placent le forgeron tout pres du chef dans l'echelle sociale
 et nous analyserons leurs positions respectives au sein de la struc
 ture sociale.

 1 Le travail de terrain dont resulte cet article s'est d?roule chez les
 Rukuba alors que l'auteur etait employe par L'UNESCO dans la ville voisine
 de Jos. Un second sejour, finance par le departement d'Anthropologic de
 1'Universite de Rochester, N.Y., s'y effectua pendant l'ete 1968 et un troisieme,
 d?fray? par le Conseil des Arts du Canada, me permit d'y retourner en decern
 bre 1971 et Janvier 1972.
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 II n'y a pes de mythes concernent les forgerons chez les
 Rukuba ni d'histoires relatent l'origine du feu, du fer ou des
 autres metaux. II existe toutefois des "explications" sur les pro
 gres eccomplis epres le decouverte de le fonte. On dit que
 quelqu'un deeouvrit le fer per hasard, en fit une lame de houe
 et le montre, un de ses emis en fit eutent et y ajouta un menche,
 etc. Une reflexion courente des Rukube est qu'ils ne peuvent
 pas savoir ces choses puisqu'il n'y aveit personne pour l'ecrire
 ni pour en feire pesser le souvenir. En l'absence de tout mythe
 justifiant et etablissant le piece du forgeron dens le societe nous
 devrons le decouvrir a travers les rites, les comportements et les
 theories locales.

 Resume de Vorganisation sociale

 Les Rukuba, population d'environ 12,000 personnes, vivent
 sur le Plateau Nigerian, a quelque 25 milles de la ville de Jos,
 ville construite entre 1910 et 1915 par les angleis epres leur con
 quete du Plateau en 1905. Les Rukuba sont, aujourd'hui encore,
 presque tous agriculteurs: ils parlent une langue de la famille Be
 nue-Congo de le clessificetion de Greenberg (1963:8-9). Cette
 lengue n'est comprise d'eucune des populetions edjecentes ou pro
 ches voisines qui sont eu nombre d'une douzaine, bien que des
 liens politico-rituels unissent les Rukuba avec la plupert d'entre
 elles.

 Les Rukube sont divises en deux moities exogemiques: la
 filiation est patrilineeire et le residence est petrivirilocele. Les
 unites metrimoniales pertinentes sont, a part les moities, ce que
 j'eppelle des unites preneuses d'epouses qui sont generelement lo
 celisees. Les unites preneuses d'epouses ne sont pes necesseire
 ment des groupes de parente ni de descendance et Ton peut
 trouver des clans d'origine etrangere e I'interieur d'une meme
 unite preneuse d'epouses. Les membres de ces unites preneuses
 d'epouses peuvent epouser en meriege primaire i.e., le premier
 mariage d'une femme, les femmes de n'importe quelle autre unite
 preneuse d'epouses de l'eutre moitie et les membres d'une unite
 preneuse d'epouses epousent en meriege secondeire i.e., le se
 cond et/ou subsequent meriege d'une femme, les femmes mariees
 dans d'autres unites preneuses d'epouses de la meme moitie a
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 l'exclusion des femmes deja mariees a un des membres de l'unite
 preneuse d'epouses en question. En effet, il n'y a pas de divorce
 chez les Rukuba et une femme peut done avoir plusieurs maris ?
 theoriquement un par unite preneuse d'epouses de la moitie op
 posee a celle ou elle est nee, ? mais elle ne cohabite qu'avec
 un a la fois (Muller 1969; 1972; 1973).

 Les unites territoriales distinctes sont ce que j'appelle des
 villages; ceux-ci consistent en une ou plusieurs unites preneuses
 d'epouses. Dans le premier cas le village est divise en clans dont
 le principal et, en general, le plus important demographiquement
 parlant, est celui du chef; le second clan en importance est celui
 qui est dirige par le gardien mystique des enfants de femmes
 nees dans le village ? et done mariees dans les unites preneuses
 d'epouses de l'autre moitie ?. Ces deux fonctions se trouvent
 dans chaque village mais la plupart de ceux-ci ont en outre un
 clan dont le chef est le "pere de la brousse" (Muller 1971), un
 autre dont le chef est le faiseur et/ou l'apaiseur de pluie, etc.

 Dans le second cas le village comprend des membres des
 deux moities exogamiques; le chef et les autres officiers ci-dessus
 enumeres viennent de l'unite preneuse d'epouses demographique
 ment majoritaire. Le ou les groupes minoritaires de l'autre moitie
 forment une ou plusieurs unites preneuses d'epouses de l'autre
 moitie mais les membres de ces groupes n'ont que le statut in~
 ferieur d'assistants rituels; ces groupes ont toutefois chacun un
 gardien mystique pour la sante de leurs "enfants de soeurs" mais
 ils n'ont aucune prerogative politique.

 Les differences de richesse sont minimes dans la societe
 rukuba traditionnelle. Tout le monde est agriculteur, meme les
 chefs et les forgerons. Cependant, les chefs ont droit a certains
 tributs de biens de consommation (pots de biere et viande) lors
 de certaines occasions et ils peuvent beneficier du produit du
 travail collectif effectue sur leurs champs dans certains cas. Tout
 ceci, cependant, n'est pas assez important pour leur permettre de
 se passer de travailler eux-memes.

 La fonction la plus spectaoulaire du chef est d'etre un bouc
 emissaire (Muller 1971; 1975). Toute catastrophe majeure, se<
 cheresse, epidemie, invasion de sauterelles, defaite a la guerre,
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 est ettribuee a la faiblesse de son "seng" et a son manque de
 "blencheur", synonyme ici de chance; le chef est alors depose
 ce qui est cense ramener l'ordre.

 Les met aux et leur extraction

 La contree rukuba abonde en minereis d'etein meis les Ru
 kube ne le connaissaient pas comme un metel utile event l'instella
 tion des mines sur le Plateau Nigerian. Le nom donne per les
 Rukuba a retain ainsi extrait est le nom Hausa, kuza. Mais
 les Rukuba utilisent toutefois un melange d'etain et de colombite
 trouve dans le fond des ruisseaux et des rivieres et nomme kumu
 kushit, litt. "sable de riviere noir". C'est un des ingredients neces
 saires a un rite servant a ressusciter ou a maintenir en vie les
 foudroyes. II feut noter ici que retain etait deja connu et extreit
 sur le Pleteau lors de la civilisation Nok, circa 500 event Jesus
 Christ (Fagg 1960; 291) et que certaines tribus voisines le con
 naissent encore et en faiseient commerce mais les Rukuba ne s'y
 interesseient pas sauf pour des fins curatives.

 Les Rukuba utilisaient le cuivre et le laiton, untiu (terme
 designant les deux metaux), qu'ils se procuraient par l'interme
 diaire des forgerons etablis chez les Irigwe. Peu de forgerons
 rukuba traveillaient eux-memes ces deux materiaux d'importation
 avent la conquete britannique, les produits finis etant, semble-t-il,
 plus eventegeux e se procurer e le source, chez les forgerons
 etablis chez les Irigwe, que de passer par l'intermediaire d'un for
 geron rukuba. Les objets en cuivre trouves chez les Rukuba
 etaient essentiellement des objets rituels (lances) ou d'apperat
 (disques plats cousus au harnechement des cheveux ou eu cos
 tume des chesseurs et enneeux de doigts ceremoniels revetus lors
 du premier mariage d'une femme).

 Mais le metal connu de tous etait le fer, into-q dont on faiseit
 et fait encore principalement des houes, des sabres, des couteeux,
 des faucilles, des brides et des clochettes pour les chevaux einsi
 que quelques ornements, brecelets et cheines, servent e perer les
 gergons lors de leur initiation. Le minerai de fer, igiere, ou kita
 into-q, litt. "pierre de fer", hematite et limonite, se trouve partout
 mais il existait des pieces reconnues comme recelent un minerai
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 de plus haute teneur. II etait recolte par les hommes et les jeunes
 gens et n'importe qui pouvait se procurer sans difficulty ce qui
 lui etait necessaire. Ceux qui avaient besoin de fer pour leurs
 outils en extrayaient et en fabriquaient ou encore en echangeaient
 a ceux qui en avaient en surplus. Le minerai etait ramasse en
 surface mais dans les gisements contenant du bon minerai on
 grattait quelque peu le sol pour en sortir les pierres. Ceci n'alla
 jamais jusqu'a la construction de puits d'extraction proprement
 dits. Le forgeron ne s'occupait generalement pas de l'extraction;
 "il etait bien trop occupe dans sa forge" est un commentaire
 souvent entendu pour expliquer son absence pres des fourneaux.

 Ceux qui desiraient un fer de qualite superieure et qui avaient
 les moyens de s'en procurer en l'echangeant contre des chevres
 ou du grain, en obtenaient des forgerons Hausa etablis a Zangon
 Katab, en conferee Chawai (Gunn 1953:50), a la frontiere du
 pays rukuba. Les Rukuba disent que ces lingots de fer etaient
 plus longs et de meilleure qualite que les leurs, probablement
 parce que leur longueur permettait de faire des lames de houes
 plus minces et moins lourdes qui travaillent la terre plus pro
 fondement. C'est, en tout cas, l'opinion des Ganawuri, une po
 pulation voisine des Rukuba qui s'en procurait aussi a la meme
 source (Berthoud 1970:24-28). II est significatif a cet egard
 que sitot apres la conquete britannique les Rukuba cesserent de
 produire leur propre fer pour s'en remettre presqu'exclusivement
 a Zangon Katab pendant quelques annees avant d'utiliser les re
 buts de fer europeen que Ton pouvait se procurer facilement a Jos.

 II n'en reste pas moins que tout le monde pouvait se procurer
 du fer mais ceci necessitait des preparations assez longues qui se
 deroulaient toujours a la fin de la saison seche, ayik, juste avant
 les premiers orages, alors que la chaleur etait la plus intense. On
 preparait le fourneau kudu intorj (Cf. fig I)2 assez semblable a
 celui utilise par les Nupe (Nadel 1942:262); c'est la seule espece
 de fourneau connue des Rukuba. On preparait aussi du charbon

 2 Le fourneau de la figure 1 a et? construit par feu Atuhok, du clan de
 Kago, village de Kakkek. La saison avanc?e ne permit pas de le faire
 fonctionner. Les plans, ainsi que les autres dessins accompagnant cet article,
 ont et? executes par MM. Edward Mainasara, Lawrence Moh et Marcus Wya
 que le Pr. Dmochowski avait aimablement detaches de son equipe de dessi
 nateurs pour m'assister dans ce travail.
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 de bois et la tuyere centrale du fourneau. Le fourneau se trouve
 toujours sur une elevation, la bouche en contre-bas. Son Erection
 necessite deux jours de travail pour deux hommes. Le charbon
 de bois, ankala, de n'importe quelle essence selon mes renseigne
 ments, etait fabrique par les cadets et meme par les enfants de la
 maisonnee qui voulait se fabriquer du fer. Le troisieme travail
 etait la fabrication de la tuyere centrale, impia, (non reproduite
 sur la figure I mais Cf. Nadel 1942:262): un long baton, un
 peu comme un pilon domestique, etait enrobe d'argile melee a
 de la paille, batuso. Certains utilisaient une herbe speciale, impia
 aga, litt. "herbe a tuyere", ramassee au debut de la saison seche,
 avant qu'on ne mette le feu a la brousse lors des chasses col"
 lectives. On enduisait le baton de jus d'untol, une plante grim
 pante parasite des euphorbes et qui donne un jus abondant. Pour

 Fig. 1

 ^S^ Foirrnfodu- Kudu intone Adv Alton<*?
 ^T Ctcou ftf)

 ^"" - perspective isewttfiqiie
 I i i [ i " - .'i;.-)' ,.-'. ' '' ' ' .flr.":- ; ii . i'irr v-uftiiJrt I
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 obtenir ce jus on pilait la plante dans un mortier et on diluait le
 resultat avec de l'eau. On laissait secher le tout et Ton retirait
 le baton de sa gaine. La tuyere etait fixee dans le fourneau et on
 la connectait a un tuyau reliant deux pots couverts chacun d'une
 peau de chevre; ceux-ci etaient actives comme soufflets, ahurup,
 par deux batons attaches verticalement a la peau (Leroi-Gour
 han 1943; fig. 100, p. 85). On allumait du charbon que Ton
 mettait avec du minerai dans le fond du fourneau, on bouchait le
 trou du fond avec de la terre mouillee et on activait les soufflets.
 La gueule du fourneau etait continuellement rechargee avec du
 charbon et du minerai. Lorsque le fond etait plein on attendait
 le lendemain pour ouvrir le fourneau. Le meme fourneau pouvait
 servir trois ou quatre fois par saison.

 Mais la fonte du fer, meme ouverte a tout le monde, n'etait
 pas sans danger. Avant de commencer l'operation il fallait mettre
 dans la tuyere quelques feuilles d'un arbre appele agina ainsi que
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 quelques herbes considerees comme de bonnes "medecines", ikal.
 Les plus riches sacrifiaient un coq sur le fourneau. Avant la
 fonte il etait interdit d'avoir des relations sexuelles sinon le fer
 ne se serait pas extrait comme il faut du minerai. Ces restric
 tions duraient, selon certains aines, durant toute l'operation, fa
 brication du fourneau, du charbon et de la tuyere, alors que d'au
 tres sont d'avis qu'elles ne s'appliquaient que lors de la fonte. En
 outre, pendant la fonte il fallait chanter plusieurs fois le chant
 dont les paroles et le commentaire suivent:

 (1) Que la tuyere mange rapidement, bangati
 bang a (bis)

 (2) II est tres commun que quelqu'un meure
 par manque de grain, bangati banga

 (3) Que la tuyere mange rapidement, bangati
 banga (bis)

 (4) Un python vient avec ses amis, bangati
 banga

 (5) Ses amis entrerent dans la for?t, bangati
 banga

 (6) II est commun que quelqu'un meure par manque
 de grain, bangati banga

 (7) Que la tuyere mange rapidement, baganti
 banga (bis)

 (8) Je vais me lever et remplir la bouche (du
 fourneau), bangati banga

 (9) Des femmes viennent du ruisseau avec une
 calebasse pleine d'eau, bangati banga

 (10) J'ai envie de toucher la seconde et d'?tein
 dre le trou du feu avec de l'eau bangati banga

 (11) Que la tuyere mange rapidement, car
 le pr?c?dent fourneau m'a trompe*

 (12) Et je m'asseyrai dans la maison de mon
 pere, bangati banga

 (13) Que la tuyere mange rapidement, bangati
 banga

 (14) Un python vient avec ses amis, bangati
 banga
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 (15) Ses amis entrerent dans la foret, bangati
 banga

 (16) II est commun que quelqu'un meure par manque
 de grain, bangati banga

 (17) Que la tuyere mange rapidement, afin quon
 vous mette un chapeau sur la tete, un chapeau
 orne de poils de belier, bangati banga

 Commentaire

 Les paroles du chant sont une exhortation a se depecher de
 terminer le travail car sinon on mourra de faim si Ton n'a pas les
 outils necessaires pour cultiver (1 et 2); la tuyere doit "manger"
 (faire) son travail rapidement d'autant plus que le python, qui
 signifie ici, d'apres les Rukuba, des ennemis, sont en marche pour
 venir attaquer les travailleurs (4 et 5). Cette reference au python
 serait une allusion directe aux gens d'une des sections rituelles ru
 kuba, Ujja, qui attaquerent une autre section, Kishi, a la fin du
 siecle dernier. Le sens est qu'il faut se depecher de terminer le
 travail avant une attaque possible des ennemis. II faut en outre
 se presser car les tentatives precedentes n'ont pas donne la quan
 tite de fer escomptee (11). Si Ton se depeche on pourra se re
 poser (12) et Ton sera fete (17) avec un chapeau orne de poils
 de belier. Ces chapeaux etaient portes par les cavaliers et les
 chasseurs emerites et Ton en ornait les epouses avant de les ame
 ner a leur mari preferentiel (Muller 1973), occasion elle aussi
 tres valorisee. Le belier est un animal superieur a la chevre, plus
 commune, et il entre dans les sacrifices importants relatifs a la
 chefferie. La formule bangati banga n'a pas de signification.

 Si Ton ne chantait pas correctement, le fer risquait de n'etre
 pas abondant, de ne pas "sortir" comme il faut. D'autre part,
 un homme considere comme avare, qui, comme disent les Rukuba,
 ne donnait pas assez de grain a sa femme pour la cuisine obtien
 drait peu de fer. La Concorde devait aussi regner dans les cceurs
 lorsqu'on fondait le fer: si une femme qui s'en venait porter a

 manger et a boire a son mari pendant qu'il actionnait les soufflets
 pensait que son mari etait un avare, le fer risquait de s'en res
 sentir. Ceci s'appliquait aussi lorsqu'elle se rendait avec des dons
 chez le forgeron ou chez 1'homme qui fondait pour son mari.
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 Le lendemain matin, le bouche inferieure du fourneau kudu
 kayucara, litt. "trou de fond" etait ouverte et le resultat de l'ope
 retion etait asperge d'eeu s'il etait encore cheud. On sepereit
 ensuite le fer de ses impuretes; ce fer primeire est eppele ibi
 intot], "graines de fer", et pour en retirer les scories on le pilait
 dans des trous de rochers, trous de 10 a 15 cm de diemetre et
 profonds de 10 a 20 cm que Ton trouve sur des rochers plats
 situes pres des maisons. Les Rukuba disent que ces trous ont ete
 faits par leurs encetres pour l'usege euquel ils sont encore au
 jourd'hui destines (Sassoon 1962b). Les impuretes etant en
 partie retirees de cette fagon, on porteit le fer chez le forgeron,
 ulla (sg) balla (pi) pour lui faire subir une seconde fonte. Les
 grains de fer etaient enrobes dens des feuilles, comme dans un
 nid, et le tout, kingoy, etait recouvert de terre mouillee et mis
 au feu. Lorsque l'amelgame etait rouge, on le martelait soigneuse
 ment et la terre qui l'entourait, etant flexible pendant la fusion,
 ne se brisait pas. Ceci donnait des lingots qu'on faiseit ensuite
 refroidir dans l'eeu. L'enveloppe de terre, melee a du fer et a
 des impuretes formant scorie, irok, etait retiree. Le fer resultant
 de cette operation etait remis eu feu et faconne en bandes rec
 tenguleires connues sous le nom d'inorj. C'est a partir de ces
 bandes que Ton travaillait pour feire les outils. On pouveit les
 epporter a n'importe quel forgeron et lui pesser sa commande.
 Ces bandes etaient de la lergeur d'une leme de houe; on les es
 sembleit et on les soudeit cote a cote pour en faire les lemes.

 La forge

 La forge, kulla, (Cf. fig. II) est presque toujours erigee a
 l'exterieur du village ou, a tout le moins, elle est separee des he
 bitetions efin d'eviter les risques d'incendies. En effet, le toiture
 de le forge n'est pes constitute d'un dome d'ergile recouvert de
 chaume comme le sont les maisons rukuba, mais est faite d'une
 ermeture de brenchages sur laquelle sont mises des feuilles de
 pelmier (borassus flabellifer) recouvertes de peille, comme les
 eutres meisons rukuba. Cette toiture facilite le ventiletion cer il
 sereit impossible de forger dens une hebitetion de style ordineire
 perce que le cheleur y sereit trop forte. Pour faciliter encore
 l'aeretion le forge comporte toujours deux ou trois portes ce qui
 donne eussi un meilleur ecleirage.
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 Fig. 2
 Kulla (forge) A

 Kanintck Kulla ^tmpia Kulla /y?\ '/^^X

 //Kita Kulla U *'^T^S l\ ^?^.?f' "I I) 1 f / * *. V* ^j] IijCpierre forge) ' j\ i/\ Dj &y<;:." ! \ J-"5 . *. if2** '. ! '.if

 Ikun Kulla J \\ /7 j I
 ^S^Mbois forge) lAdindi achap ?1 I I \V^^^ (parol petite)p^ Adindi achapj lAdindi

 N^y ^%^^_\^^^%^ (parol petite) (parol)
 ^^iiSEsd^^^^^ 5 Q pl#d* IQ ?5 ?a **- lUJ?,.l?..y . ? I Y * Ikpi.oKul.aJ ? m*tr#t *

 (chose pour s'asseoir forge)

 Le batiment lui-meme est a respecter et les Rukuba sont
 d'avis qu'il ne faut pas interferer avec lui. La forge est cependant
 un lieu de rencontre ou, toutefois, il etait interdit d'enjamber
 Tenclume, de s'asseoir sur le seuil des portes et, pour les jeunes
 gens non encore inities et les femmes, d'y manger car une partie
 du fer travaille provenait des cimetieres et des parcelles auraient
 pu etre ingerees avec les aliments. Ce fer, recupere lorsqu'on
 rouvrait la tombe pour y mettre un nouveau cadavre, consistait
 en bracelets, anneaux et sabres avec lesquels le decede avait ete
 enseveli; ce materiau etait considere comme tres dangereux et
 mortel. On en faisait des pointes de Heches que seuls les chas
 seurs chevronnes ou les guerriers confirmes pouvaient utiliser;
 elles ne manquaient jamais leur but mais un homme ordinaire les
 auraient vues se retourner contre lui. La forge etait toutefois in
 terdite a tous lorsque le forgeron fabriquait son outil principal,
 untu ulilat (fig. Ill). Pour ce faire d'autres forgerons etaient requis
 et ceux-ci etaient recompenses par le don d'une chevre. Le travail
 etait tres long et ardu et, se plaisent a dire les forgerons, s'ef
 fectuait dans une chaleur etouffante; des que l'outil etait termine
 on le testait selon les modalites que nous verrons plus loin en
 tuant un coq qui indiquait si le travail serait fructueux ou non.
 Cette maitrise que le forgeron seul a sur le fer se revelait aussi
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 a la guerre et les blesses qui avaient des pointes de fleches dans
 la chair ne pouvaient se les faire enlever que par un forgeron.
 Ce dernier est aussi en quelque sorte un maitre du feu; il est
 cense ne pas ressentir les brulures et resister a la chaleur. Lorsque

 Fig. 3

 _ i

 1 \\ 1 *-- *

 ichelle Jj

 1. Masse, unfa ti/i7a& "masse couchee, aplatie"
 2. Masse, untu utitelek, "masse debout"

 3. Tenailles. inka kulla, "pinces de forge"

 4. Hache coupante. igra

 5. Marteau. agbobok

 6. Percoir. ikpi ihere ikoro, "chose pour percer manche (de houe)"

 7. Tisonnier. ikpi co uwu, "chose pour remuer feu"
 8. Ciseau. idao
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 des seories incandescentes, resultet du pilonnage des soudures, vo
 ient dens le forge, le forgeron effecte de n'en pes etre incommode.

 Tout ceci lui permet de se venter et de dire que sens lui le so
 ciete ne survivreit pes, puisque sens houe on ne peut pes cultiver.

 Le reverence due a la forge vient certainement du fait qu'elle
 est le seul batiment, outre les huttes secrees eppertenent e cheque
 village et celles appartenant aux chefs de clan, a subir des rites
 lors d'une reparation. De plus, un rituel a lieu chaque fois qu'un
 nouvel enclume, kita kulla, litt. "pierre de la forge", est mis en
 place. Nous decrirons ces rites dont le sens sociologique est ap
 parent mais nous ne pourrons toucher ici a toute une partie de la
 symbolique des ingredients utilises, ingredients qui reviennent re
 gulierement dans presque tous les rituels rukuba et qui sont sim
 plement decrits comme des "medecines" tendent a rendre le rite
 plus efficace. A ce stade de nos recherches, l'utilisation de ces
 ingredients einsi que certaines parties du rituel nous semblent re
 lever d'une analyse contextuelle plus large qui ne peut etre en
 treprise ici.

 Construction d'une forge et mise en place de Venclume

 Le forgeron entreprend la construction de le forge evec les
 aines de sa concession. Lorsque la forge est terminee le forgeron
 fait de la biere et invite les jeunes gens les plus robustes de la
 place a eller chercher et transporter jusqu'a la forge une pierre
 de surface plane mais legerement inclinee qui a ete choisie com
 me enclume. L'entreprise se deroule a grand bruit, au son d'un
 tambour d'aisselle. Le pierre est mise sur deux longs betons
 forment brancards, betons qui sont relies per un cercle ou cou
 ronne de brenches de l'erbre kiniu (landulphia awariensis, Flo
 rida). Ces brenches sont la pour signifier que ce rituel est im
 portant car une couronne similaire est aussi mise au faite de la
 hutte sacree du village apres qu'elle ait ete reparee. Les Rukuba
 disent que cet usage sert a montrer que les forgerons sont en
 quelque sorte des chefs on encore qu'ils sont immedietement en
 dessous du chef. Un coq est place, pattes liees, sur la pierre et
 le groupe s'en retourne e le forge en chantant et en frappant du
 tambour. Les participants jettent des graines d'ibi ini (sesamum
 indicum) sur la pierre pour la rendre plus legere durant le temps
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 du transport. Arrives a la forge ils sont recompenses par de la
 biere. Le forgeron pointille les murs exterieurs de la forge avec
 de l'argile blanche, de l'ocre rouge et de la suie, les trois couleurs
 toujours utilisees dans les rituels rukuba sans qu'on n'en puisse
 expliquer le symbolisme. Ces decorations sont aussi faites lors
 de la reparation ou de l'erection d'une hutte sacree du village
 ou de celle d'un chef de clan. La couronne de kiniu peut etre
 mise au sommet de la forge, comme cela se fait pour une hutte
 sacree du village, mais ceci est optionnel. Le coq est tue, et on
 frappe son cadavre sacrifie sur les murs de la forge et sur le
 foyer pour les asperger de sang. On le rotit ensuite sur le foyer
 et la viande est partagee entre les participants aines, comme il est
 de regie pour une viande sacrifice. S'il restart du sesame, il etait
 donne aux porteurs de l'enclume. Les femmes de la concession
 ainsi que les jeunes gens dansaient kaship, une danse de victoire
 que Ton fait lorsque Ton a tue un animal dangereux ou un en
 nemi, l'erection de la forge et l'etablissement de l'enclume etant
 ici assimiles a un acte de bravoure.

 Le forgeron s'en va alors passer la nuit chez son oncle ma
 ternel qui a ete averti de la ceremonie par l'envoi, assure par son
 neveu le matin meme, d'un pot de biere. L'oncle tuera et pre
 parera une chevre pour lui et son neveu. La construction de la
 forge et l'etablissement de l'enclume sont consideres comme des
 travaux rituellement dangereux et le forgeron doit se rendre pour
 passer la nuit chez son oncle maternel pour eviter des interferen
 ces surnaturelles car c'est une croyance rukuba que rien ne peut
 arriver chez l'oncle maternel.

 Le lendemain, l'oncle maternel ramene son neveu chez lui
 ainsi qu'une partie de la viande qui sera distribute mais que le
 forgeron ne touchera pas. Pour cette occasion le chef du village
 et les autres forgerons ont ete invites. Le chef boit ceremoniel
 lement une calebasse de biere avec le forgeron pour montrer que
 le forgeron et le chef sont, comme disent les Rukuba "la meme
 chose". En effet, seul un forgeron peut boire impunement dans
 la meme calebasse que le chef apres que celui-ci ait touche la
 biere de ses levres. Cet acte symbolique a pour but de reaffirmer
 le statut privilegie du forgeron, statut que les Rukuba placent im~
 mediatement en-dessous du chef, bien qu'ils disent souvent que le
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 chef et le forgeron ne font qu'un. On donne eu chef une pette
 de derriere ou les cotes de le chevre tuee per l'oncle maternel
 du forgeron, le reste allant aux autres forgerons. Ceux-ci, environ
 vingt-cinq aujourd'hui sur tout le territoire rukuba3, ont ete in
 vites mais certains, stirtout ceux qui vivent au loin, peuvent ne
 pas venir; ils boivent un pot de biere special dans laquelle on a
 mis de la seve d'euphorbe (euphorbia sudanica), un lait blancha
 tre qui brule les yeux de celui qui en regoit e cet endroit et
 que les Rukube considerent comme un poison pour le commun
 des mortels mais qui n'affecte pas les forgerons. Ces forgerons
 ne forment pas a proprement parler une confrerie ni une guilde
 mais ils sont neanmoins tenus comme distincts des hommes ordinai
 res et boire cette biere speciale etait une autre occasion pour eux
 d'affirmer leur commune nature, superieure a celle de leurs con
 citoyens. Pendant ce temps, le forgeron fabrique des pointes de
 fleches sans barbelures, ungi angup, une des sortes de pointes
 de fleches connues des Rukuba, et les donne en cadeau a son
 oncle maternel.

 Son travail peut maintenant commencer normalement, meis
 lorsqu'on doit reparer les murs ou la toiture de la forge il faut
 a nouveau refaire un rituel appele ici isut kulla "rituel pour re
 couvrir la forge". Le forgeron fait de la biere et eppelle les gens
 de son clan pour effectuer le travail necessaire. Lorsque la tache
 est terminee, la forge est debarrassee de tous les dechets et de la
 poussiere; elle est rendue propre et neuve. Le forgeron amesse
 tous ses outils sur renclume et secrifie un coq, ivul ikpi kulla,
 "tuer quelque chose pour le forge", efin de voir si le travail sera
 productif. Le coq a la carotide tranchee sur les outils et on le
 laisse se debattre sur le sol. S'il meurt sur le dos, tout est pour
 le mieux mais s'il agonise et meurt sur le ventre, on peut s'at
 tendre a des difficultes. On ne considere toutefois par cela com
 me ure "vraie" divination. C'est un sacrifice propitiatoire ou Ton
 se rejouit si le coq meurt de belle fagon meis dont l'echec ne tire
 pes e consequence. Le biere est ensuite distribute e ceux qui
 ont effectue les reparations et le coq est mange par le forgeron et
 les vieux de sa concession.

 3 Le recensement des impots mentionne dix-sept forgerons en 1965-1966
 mais il y en a quelques-uns qui echapperent a l'enregistrement.
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 Lorsqu'un forgeron se retirait du travail actif, son successeur
 devait pratiquer le rituel que nous venons de decrire, rituel qui
 est, en quelque sorte, un recommencement et une rejuvenation de
 la forge.

 Apprentissage et rites relatifs au forgeron

 Nous avons dit que les forgerons ne formaient en aucune
 fagon une guilde ou une corporation ? et encore moins une
 caste ? mais ils font tous partie d'une certaine categorie de per
 sonnes qui possedent une force mystique ambivalente, l'Oeil, kinshi
 (sg) anshi (pi.), dont sont investis tous les chefs, chefs de clans,
 devins et sorciers. Les deux premiers, ainsi que les forgerons,
 utilisent cette force pour le bien de la communaute, les devins
 sont tres ambivalents et les sorciers utilisent presque toujours leur
 pouvoir a des fins novices. (Muller 1971). L'Oeil n'est en au
 cune fagon hereditaire et celui qui est cense le posseder est de
 tecte par son comportement. Dans le cas des forgerons Ton peut
 dire que chez les Rukuba comme chez nous s'applique Tadage:
 "C'est en forgeant qu'on devient forgeron", avec la difference
 que celui qui y reussit brillamment possede implicitement 1'Oeil
 alors qu'un pietre apprenti est suppose ne pas l'avoir. L'appren
 tissage et la selection se font de la maniere suivante: la forge est
 un lieu tres anime et tres frequente par les hommes qui y vien
 nent deviser, attendre la fin d'une reparation d'outil, passer une
 commande et aussi s'y rechauffer lors des matins froids et pluvieux
 de l'hivernage, saison ou les forgerons sont le plus occupes. Les
 jeunes gargons y viennent aussi en nombre et s'essayent a manier
 les soufflets, ? de meme type que ceux decrits par Leroi-Gourhan
 (1943; fig. 98, p. 85) ?, apres avoir observe leur maniement par

 une personne experimentee. Les soufflets s'actionnent en rythme
 et il faut suivre a la lettre les indications du forgeron quant a
 1'intensite de l'air a appliquer aux diverses phases des operations.

 Un gargon ou un jeune homme doue peut devenir souffleur at
 titre et ensuite forgeron. II est a remarquer ici que les souffleurs
 attitres ne sont pas necessairement des candidats forgerons; j'ai
 connu un vieil aveugle qui actionnait les soufflets ainsi qu'une
 jeune fille de treize a quatorze ans que son pere, le forgeron pour
 lequel elle travaillait, employait en l'absence de garcons habiles



 METAUX, CHEFS ET FORGERONS CHEZ LES RUKUBA 113

 dans le voisinage. II n'en reste pes moins vrei que tous ceux qui
 deviennent forgerons ont commence per le travail du soufflet4.

 Les premiers outils que fabriquait le forgeron etaient des
 pointes de fleches sans barbelures qui eteient utilisees de le meme
 fagon rituelle que dans le cas de l'erection d'une nouvelle forge.
 Le forgeron executait ce traveil en presence de l'oncle maternel
 et des autres forgerons qui buvaient, comme dans les rituels pre
 cedemment cites, des pots de biere melee de seve d'euphorbe.
 On plegeit les pinces du forgeron dans la biere pour les rendre
 resistentes et pour que le teche s'effectue sans difficultes. Apres
 avoir forge ces fleches l'artisan se rendait dormir chez son oncle
 maternel pour echapper aux influences nefastes inherentes a ce
 premier traveil.

 Le lendemein, il revenait chez lui accompegne de son oncle
 maternel qui avait tue une chevre pour l'occasion et qui distri
 bueit une partie de la viande aux agnats de son neveu. Le for
 geron revenait habille comme les inities lors du dernier stede de
 l'initiation, stede appele aso; c'est bien d'une sorte d'initiation
 qu'il s'egit et il feut remerquer qu'un chef qui vient d'etre designe
 se sauve de la meme fagon chez son oncle maternel et revient
 lui-aussi chez lui habille en initie. Les rituels de nomination
 d'un chef sont toutefois plus complexes que ceux du forgeron
 mais ce dernier est le seul, avec le chef, a subir des rites de la
 meme categoric

 Les rites funeraires d'un forgeron sont aussi plus elabores
 que ceux d'une personne ordinaire. Lorsqu'un homme est decede,
 il est bon que le corps soit prepare et enseveli par des assistents

 4 Les fils de forgerons sont dans une meilleure position pour succeder a
 leur pere et il faut ici corriger l'affirmation de Counsell (1936), rapportee
 dans Gunn (1953; 35), que le forgeron aimait plutot voir le reste de sa famille
 travailler ses champs pendant la saison des pluies, epoque de pleine activite
 des forgerons; les benefices realises par le forgeron lui permettaient, et lui
 permettent encore, s'il manque de main-d'ceuvre parce que sa famille est peu
 nombreuse, d'organiser des travaux collectifs sur ses champs, travaux recom
 penses par de la biere et de la nourriture, ou de payer des hommes pour les
 lui cultiver. La pleine saison de la forge se situe en periode des pluies pour
 la raison suivante; il fallait jadis attendre la saison seche pour se faire du
 charbon de bois et alors qu'aujourd'hui Ton peut s'en procurer tout fait au
 marche de Jos, on n'en achete cependant pas avant de savoir le travail qu'on
 aura a faire effectuer au forgeron. En effet, les forgerons achetent du charbon
 mais ils acceptent aussi celui que leurs clients leur donnent, les prix de la
 facon baissant en consequence. Nous examinerons plus en detail ci-dessous la
 position economique du forgeron.
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 rituels ? qui sont immunises contre la meuvaise influence du ca
 davre ? mais ceci n'est pas strictement necessaire alors que pour
 un forgeron cette pratique est obligatoire5. L'assistent rituel frotte
 le front, le pouce droit du defunt evec de l'ocre rouge, ikuk. Ce
 rite est le meme que celui pratique sur les chasseurs qui ont tue
 soit un ennemi soit un enimel dengereux comme le buffle ou la
 panthere et sur les chefs lors de leur intronisation. Au contraire
 des deux derniers, sur lesquels le rite est feit de leur vivent, le
 forgeron ne le subit qu'epres etre decede. Une chevre est en
 suite tuee sur lui et le corps est asperge de sang. Les deux souf
 flets ? en peau de chevre ? sont ouverts et on en entoure la
 tete du cadavre a laquelle on fixe aussi la peau de la chevre se
 crifiee. Avoir le tete enveloppee de peaux de chevres est le pri
 vilege des gens importants, en particulier des chefs, bien que ce
 rite soit, encore une fois, bien plus elabore pour ces derniers. Le
 forgeron decede possede l'Oeil et peut ainsi revenir hanter se fa
 mille s'il n'en est pas satisfeit ou s'il garde des griefs contre elle;
 on tue la chevre pour lui montrer qu'on l'appreeie et qu'il n'e eu
 cune reison de se facher. Un discours est souvent prononce a
 cet effet: "Nous n'avons rien contre vous. Nous esperons qu'il
 en est de meme pour vous et c'est pour cele que nous tuons une
 chevre, pour que la paix soit dans votre cceur". L'assistant rituel
 passe ensuite sept fois les deux outils principaux du forgeron, les
 deux masses, untu utitelek et untu ulilat autour de la tete du
 forgeron. Sept est le nombre sacre rukube et tous les ectes ri
 tuels, e peu d'exceptions pres, s'effectuent sept fois. L'enseve
 lissement peut alors se faire mais les participents devront tuer un
 coq ou meme une chevre pour ceux qui le peuvent. C'est le meme
 procedure, mais encore plus compliquee, qui a cours lors de 1'en
 terrement d'un chef.

 Si le forgeron meurt sens successeur le femille peut disposer
 librement de ses outils, sauf de la grosse masse, untu ulilat, qui
 doit etre donnee en garde au chef. Lorsqu'un autre forgeron
 prendra la succession le chef le lui donnera en cadeau. Si le
 forgeron a deja un successeur, les outils lui reviendront autome
 tiquement.

 5 Lorsqu'un village ne comprend que les membres d'une moitie exogamique,
 on cherche des assistants rituels dans la moitie opposee d'un village voisin ou,
 mieux encore, des fils de soeurs en assument la fonction.
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 Forgeron et structure sociale

 On voit done, en examinant les rituels, que le forgeron tient
 une place importante dans I'ideologie rukuba; il en est de meme
 dans la pratique. Les forgerons sont consideres et respectes, on
 evite de les mecontenter car leur pouvoir magique pourrait even
 tuellement punir l'impertinent. Le travail du fer aussi est un
 travail qui confere un certain prestige par l'habilete qu'il requiert.

 La position economique du forgeron etait enviee et consi
 dered Elle suivait immediatement celle du chef. Son travail rap
 portait au forgeron beaucoup de dons en nature; le client gene
 ralement le nourrissait lorsqu'il travaillait pour lui et, bien que
 ceci n'ait pas ete une regie absolue, se derober a cette coutume
 creait, neanmoins, mauvaise impression. Ses clients qui le pou
 vaient lui envoyaient de la biere pendant qu'il effectuait leur com
 mande, ce qui entrait dans le cycle de prestations somptuaires pro
 fitant aussi bien au donneur qu'au receveur en termes de prestige.
 Le charbon, nous l'avons deja dit, etait en principe fourni par le
 client qui y ajoutait du grain pour payer le travail, allant de
 trois a quatre gerbes de millet tardif ou de sorgho ? gerbes
 d'une dizaine d'epis chacunes ? pour un homme pauvre, a un
 grand panier de gerbes pour un homme riche ceci pour le travail
 principal, la houe. Une seule gerbe etait requise pour le travail
 d'une pointe de Heche ou de lance.

 Personne n'etait tenu d'aller chez le/les forgeron(s) de son
 village mais celui-ci ou ceux-ci ne pouvaient, par contre, refuser
 d'effectuer un travail pour un co-villageois demuni. II n'exigeait,
 dans ce cas, que le fer et le charbon. Le forgeron etait done
 moins un exploiteur que quelqu'un recompense et honore selon
 les moyens du client pour un travail prestigieux. De plus il avait
 l'obligation morale de fournir son travail aux plus desherites et,
 en cela, il etait au service de la communaute. Malgre ces con
 traintes, les forgerons etaient "riches" selon les standards ru
 kuba et la forge, avec son animation habituelle et la biere qui y
 coulait, pouvait quelquefois porter ombrage au chef. Le forgeron
 etait en concurrence avec lui pour le prestige et on raconte des
 recits de rivalites de personnes entre chefs et forgerons. Une
 autre maniere de s'enrichir etait, pour le forgeron, de s'en aller
 travailler dans les tribus voisines, speoialement chez les Birom de
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 Du, d'ou ils reveneient, epres le seison, avec du grain, des che
 vres et meme des chevaux. Ce nomadisme se pratique encore au
 jourd'hui mais on ne s'en allait jamais a plus de quelques kilome
 tres de son domicile. Les forgerons pouvaient meme s'etablir sans
 denger dens des populations traditionnellement ennemies. Ces
 deplacements n'etaient pas, cependant, a sens unique car les Ru
 kuba eccueillirent des forgerons Heusa et Piti dans les villages
 de Kakkek et d'Egbak alors que les autres Hausa etaient tues
 a vue6.

 Actuellement les forgerons se lamentent et disent qu'ils ne
 sont plus honor es comme par le passe et que la forge est moins
 animee (les Rukuba boivent moins de biere car une partie du
 grain qui se consommait sous cette forme a la forge est vendue
 pour pouvoir payer les impots). Toutefois, avec Introduction de
 la monneie et de l'insteuretion de prix plus ou moins fixes pour
 le treveil, les forgerons ont gerde une superiorite economique
 sur les eutres egriculteurs rukube. L'edministretion ne s'y est pas
 trompee et ils doivent payer un supplement de 25% sur la ca
 pitation exigee normelement de tout homme rukuba.

 Mais le prestige attache au forgeron n'a cependant pes di
 minue et se position sociale n'a pas souffert. Le forgeron forme
 toujours un couple antagoniste avec le chef mais tous deux sont
 places dans la meme categorie par rapport aux gens ordinaires.
 Le forgeron, nous l'evons deje mentionne, peut boire ou menger
 epres le chef dans la meme calebasse sens encourir le mort, sort
 destine a tout homme du commun qui tenterait de le faire. Le
 forgeron et le chef ont, comme disent les Rukuba "le meme ici"
 cad 'rituel' ce qui permet au forgeron de prendre ces libertes.

 Mais cette affirmation n'est que partiellement vraie: du point de
 vue des gens ordinaires, forgerons et chefs sont places sur le

 6 Les habitants d'un des plus importants villages, Egbak, devaient recourir
 aux services de forgerons d'autres villages ou a des etrangers, Hausa ou Piti,
 qui venaient s'y etablir pour un temps variable. En effet, les forgerons natifs
 d'Egbak ne peuvent plus, depuis fort longtemps, y reussir les travaux du fer
 consideres comme les plus importants. On peut seulement forger des couteaux
 et des haches mais pas de houes car des jaloux enterrerent des "medecines",
 ikal (ce terme denote a la fois les bonnes comme les mauvaises medecines) qui
 previennent encore aujourd'hui la fabrication des houes par les forgerons du
 village, les etrangers n'etant pas soumis a cette malediction. Un des forgerons
 d'Egbak me confirma qu'il n'y reussissait pas les houes mais qu'il pouvait les
 faire des qu'il se rendait pratiquer son art chez les Birom.
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 meme pied mais nous avons indique que les rituels relatifs au for
 geron sont moins elabores que ceux d'un chef et cette subordina
 tion permet aussi de dire que le forgeron est la "femme du chef",
 uwa utu, ce qui l'autorise a avoir des relations a libre parler avec
 ce dernier. Les forgerons affectent tres souvent un ton superieur,
 parlent haut et fort, se permettent de se vanter et de prendre
 des attitudes brusques et peremptoires dans les conversations avec
 tout le monde, incluant le chef. Le forgeron peut se moquer de
 lui ou le conseiller sans qu'il lui ait demande son avis.

 II nous faut done trouver une explication qui eolaire du
 meme coup la place sociale du chef et celle du forgeron dans
 l'ethnie rukuba puis tenter d'expliquer leur hierarchie relative. On
 a le plus souvent essaye d'expliquer la place du forgeron et celle
 du chef independamment l'une de l'autre et nous ferons d'abord,
 par la force des choses, une breve revue des hypotheses recentes
 pour expliquer la position du forgeron dans les societes africaines
 avant de nous attaquer a notre probleme specifique. Pour Meil
 lassoux (1960:64-65) les societes productrices de fer cherchent
 a se proteger de l'importance economique des forgerons et il ajoute
 en note: "II s'agit surtout des forgerons produisant le fer a partir
 du minerai et rarement de ceux qui ne font que le transformer a
 fagon". On remarquera immediatement que les Rukuba se pla
 cent parmi les exceptions; les producteurs ne sont sujets a aucune
 prohibition alors que ce sont les transformateurs qui ont un statut
 differentiel. Meillassoux ajoute que la protection que la societe
 se donne contre l'influence du forgeron s'effectue de la facon sui
 vante: "leur puissance economique potentielle sera neutralisee
 ici encore par l'interdiction d'etablir des rapports matrimoniaux
 avec d'autres categories sociales." On ne trouve rien de tel chez
 les Rubuka ou les forgerons sont assujettis aux regies matri
 moniales normales et ou les Rukuba ne cherchent pas a se pro
 teger de la position economique privilegiee du forgeron puisqu'on
 le laisse devenir riche. Ces explications par l'eeonomique ne s'ap
 pliquent pas aux Rukuba, pas plus qu'a de nombreuses societes
 africaines (Clement 1949) que Meillassoux neglige d'introduire
 dans sa discussion parce qu'elles ne se conforment pas a son sche
 ma preetabli. L. Makarius (1968) voit l'origine du statut ambi
 valent du forgeron dans la violation d'un tabou. Le forgeron au
 rait enfreint a l'origine ? et enfreindrait encore dans certains cas
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 ? ce que l'euteur appelle le 'tabou du seng'. Cette infraction
 serait le sacrifice d'un etre normalement non saerifiable, un etre
 humain par exemple. Cet acte rendrait le forgeron e la fois pres
 tigieux pour avoir ose enfreindre l'interdit et meprisable pour
 1'avoir commis. Mais cette violation de l'interdit est neeessaire
 a la bonne marche du travail du metal car le sang verse peut etre
 benefique s'il est mis eu service de la societe contre des forces
 adverses. Une autre explication avancee par le meme auteur, hy
 pothese qui a le merite de ne pas introduire la violetion du tebou
 du seng ? une explication qui ne nous semble qu'une rationali
 sation ?, serait que le forgeron fabrique des armes et que ces
 ermes peuvent etre benefiques en ces de victoire sur des ennemis
 exterieurs mais qui sont tres dangereuses si on les utilise a I'in
 terieur de sa propre societe. Le forgeron est porteur d'une vio
 lence benefique ou melfeisente selon le contexte dens lequel elle
 s'exprime. Les societes choisiraient soit de privilegier le premier
 terme de l'ambivalence soit le second sans pour autant abolir
 certains des elements de l'autre terme qui y sont toujours pre
 sents. Cette interpretation rejoint celle de Girard (1972: 360-63)
 dont les hypotheses nous ont aussi permis d'elucider l'ideologie
 sous jecente de le chefferie rukuba (Muller 1975). Ceci nous
 ramene a notre probleme qui est de traiter dans le meme contexte
 le place du chef et celle du forgeron. En bref, le chef rukube est
 un 'roi divin', un bouc emissaire responsable en dernier ressort
 de la bonne marche du village; il est ambivalent comme le forgeron
 etant a le fois melefique et benefique. En lui faisant transgresser
 des tabous qui le rendent impur il permet a la societe de le chesser
 lorsque tout ve mel et de le tuer par procuration a intervalle fixe.
 Dans les deux cas, sa disparition est alors benefique car elle don
 ne l'illusion de retablir l'ordre en refaisant l'unite de tous contre
 un seul de par la violence collective dirigee contre le chef ou ses
 substituts. Le forgeron et le chef sont dans la meme classe, par
 ticipent tous deux de le violence bonne ou mauvaise selon les cas.

 Mais il nous reste a voir pourquoi l'un est tenu pour superieur
 a l'autre: une prohibition rukuba va nous mettre sur le voie. Nous
 evons dit que le forgeron pouveit exercer son metier epres avoir
 ete selectionne au merite; il peut faire pertie de n'importe quel
 clen, et done du clen du chef. Les chefs sont elus e I'interieur
 du clan par les eines selon certaines regies mais nous avons ici
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 une tres importante restriction: un forgeron du clan du chef ne
 peut jamais acceder a la chefferie. Les Rukuba disent qu'un hom
 me du clan du chef peut y acceder s'il sait manier les soufflets
 et aider a la forge mais des qu'il se met a faire des houes et a
 travailler comme un forgeron normal il est automatiquement exclu
 des candidats potentiels. Seul le fils d'un forgeron qui ne suit
 pas les traces de son pere peut done briguer le poste. Les Rukuba
 expliquent cette interdiction par des considerations eeonomiques
 car pour eux, il ne saurait y avoir de cumul. Le forgeron est riche,
 "tout de suite apres le chef", par son travail et le chef l'est aussi
 de par les tributs divers en nature et en travail sur ses champs.
 On ne saurait ainsi amasser des richesses de deux cotes. Cette
 explication est certes juste mais elle nous semble neanmoins
 partielle. Le pouvoir politique, en tant que pouvoir, con fere des
 avantages eeonomiques, expliques par le Rukuba en termes d'e
 change: les gouvernants ont droit a une recompense pour leur tra
 vail et pour la position eminente qu'ils oecupent. II nous semble
 que la restriction imposee aux forgerons du clan du chef montre
 que les Rukuba craignent que la chefferie puisse etre assimilee
 ou associee a un travail pratique. Le pouvoir politique, pour les
 Rukuba, est pouvoir per se et la chefferie se protege de toute
 contamination ou connotation technologique pour bien montrer
 qu'elle ne se fonde pas sur une telle superiority. C'est le chef qui
 revendique le statut de bouc emissaire et qui porte la responsabilite
 de tout trouble en derniere instance meme si certains de ceux-ci

 ? des defaites a la guerre ou de sanglantes querelles intestines ?
 pourraient etre attributes aux armes forgees par le forgeron. Les
 responsabilites du chef sont plus grandes que celles du forgeron et
 elles placent ce dernier dans une position subordonnee. On con
 fere tout de meme au forgeron une place eminente mais la poten
 tiality de ce qu'il pourrait etre se reflete dans son comportement
 vis a vis des chefs. Pairs parce qu'ils possedent tous deux des
 pouvoirs ambigus, ils sont done assimilables mais le pouvoir poli
 tique craint le forgeron et le garde en subordination, subordina
 tion contre laquelle ce dernier reagit par des relations a libre parler.

 Les societes africaines ont tendance soit a glorifier le forge
 ron soit a le mepriser; les Rukuba ont choisi une voie mediane.
 Ils le glorifient en rassociant au pouvoir mais cette association est
 ambigue car le forgeron, tout en etant au haut de l'echelle n'en
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 atteint pas le sommet bien qu'en definitive il pourrait s'y trouver
 mais ceci changereit la concepton de la societe. C'est cette ambi
 guite, percue obscurement, qui lui interdit d'etre chef sans toute
 fois l'empecher de montrer qu'il Test, d'une certeine fagon, en mo
 rigenent les chefs et en les plaisentant impunement.
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